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( 3oo )

SOLUTION DE LA QUESTION 328
(voir p. 230) ;

PAR M. JOZON,
Elève de Logique (Sciences), lycée Louis-lc-Grand

(classe de M. Lecaplain),

ET M. E. GILLOTIN,
Elève du collège Rollin (classe de M. Suchet) (*).

Connaissant la somme de deux nombres et le produit
de la somme de leurs cariés par la somme de leurs cubes,
trouver ces nombres.

Si x et y sont les deux nombres inconnus, ni leur
somme et p* le produit de la somme de leurs carrés par
la somme de leurs cubes, il suffit, pour résoudre la ques-
tion, de trouver les solutions des deux équations

( 2 ) {

Pour cela, de l 'équation (i) je tire

x2 -f- y2 = ni2 — 2 xy,

.r3 -f- yz =z w/3 — 3 xy (.r -\- y) = nr — 3 m.ry .

Remplaçant dans l'équation (2) x~-hj2 et x3 ~f- ) *
parleurs valeurs, on obtient l'équation

ph = mtj -4- 6m x7 y2 — 5 m2 xy.

Si l'on prend xy pour inconnue, Téquation se trouve ra-
menée au second degré, et on tire pour xy la valeur

5 mz do v m*

(*) M. Perret , professeur de physique au lycée de Peiïgueux, ramène la
solution à la sommation do^ r.irines d une équation du deuxième degré.



( 3oi )
Je connais ainsi la somme et le produit des nombres x
et y. Ces deux nombres sont donc les racines de l'équa-
tion

5 mz ± \'m6 -h ii\ mps

12/72 '

d'où

3 m2zh y— 6 m' — m* zf. 3 m \lm6 -h 24mpb

6 m

Les quantités m et p étant positives , pour que les valeurs
de z puissent être réelles, il faut prendre le second ra-
dical avec le signe -f-. Si alors je suppose que x soit le
plus grand des deux nombres proposés, j'aurai

3/w2-h sl—èm* -f- (s/n
x =

6 m

et

(\/
y~~ 6m

Discussion des valeurs de x et de y (*).

Pour que les valeurs trouvées pour x et y convien-
nent, il faut et il suffit qu'elles soient réelles et posi-
tives.

Pour qu'elles soient réelles, il faut et il suffit que Ton
ait

3 m \m6 -h ^4 w/?5 ̂ > 6 m*,

ou bien

g m8 4- 216/w3 pb^> 36 m*,
ou enfin

{"*) Cette discu-^ion e^î de M. Jozon



Je suppose maintenant que m* soit toujours plus petit
que 8p5. Dans ce cas, la valeur de x est réelle et positive,
celle de y est réelle. Pour qu'elle soit positive, il faut et
il suffît que Ton ait

3 m - > y— 6m* -f- 3m s/m6 -+- 2^mph,

OU

\Smi ^> 3/72 y/

ou enfin

Ainsi donc, les valeurs trouvées pour x et y convien-
dront toujours, quand on aura à la fois

et

et ne conviendront jamais quand Tune de ces conditions
ne sera pas remplie.

Si l'on suppose p constant, la plus grande valeur
qu'on puisse donner à m5 est donc

mb = 8/?5

et alors la quantité sous le radical s'annulant,

x —y = — * et la plus petite valeur qu'on puisse don-

et, dans ce cas, x = m et y = o.


